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» L'année dernière, M. Meurant, re­

ceveur communal à Sivry (UeJgique, 
province du Hainaut), était assassiné 
avec sa domestique, Rosalie Broguez. 
L'un des assassins, Pierre-Aimable 
Crochon, originaire de Roubaix, s'était 
enfui. On sut plus tard qu'il était passé 
en Amérique. 

» Crochon est arrivé au Havre, 
nant de New-York, depuis trois je 
Il s'était placé hier comme domestique 
dans un hôtel. C'est là qu'il a été ' 
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ïiêdal7 UX°B tr0iSanS- • — • • 
Pjed affreusement écrasé par un coup de pied 

1 •« poulam, les hommes de l'art ne virent 

£ . wsalut que dans *-»-^<£ 
22T el natmaai pouTait en,;ore 

ga.-ne sav .euans .ad . t i l l er ieoùM. So-iet 

a v e . " T ' t q U e d e S ' r - V a U X e a «PPOrt 

vou^u " e 1 m i t < 5 - L e n , a i h e - ««jourdlmi a 
la cause d ° e Sï*1 d e v Î D t à S 0 Q » • « » ia cause d un accident 

Pou 
mortel cette fois. 

sont 

«Sî !, U n e f o r c e P e u commune-
^ a t t e n d a i t à une résVstance dese l 
peree. Oes appréhensions ne 
pas réalisées. Crochon s'est laissé i 
rêter sans tenter m ê m e de fur l 
JTOUU de nombreux vols commis en 
IrancoQu en Belgique 

sur-la chronique locale, G. Baudelel 

Dans Ja nuit du 1er au 2, un habitant de 
l.impremy retournait tout tranquillement 
li-z lui. Parvenu hors la Porte de Mons, il 
„, „ ndividus dont l'un lui 
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i sorte se mit iiniaédiatem-n. a l £ a u * i « «- la 
l défendre. Alors undel a ï r e , £ d e , ' n e u r e d e s e 

-coup, de -K?firssi r œ : 
J - . Ï Ï ! ^ ^ " ^ « « - plusieurs 

Plainte a été déposée T C S E * * ' . 
volver a été saisi. U ' a u ^ H S - i Z ~ 

Maubeuçre 

^ ' ' u n o u i autre sont le vrai i, M. l e c o l o n e l T a i n J , . „ ! _ _ . _ . 
encorei 

e colonel Taillant, cou 

Dimanche, 21 de ce mois, aura lieu, à.Neu 
ville-Saint-Aaiand (Aisne), dans un t w " 
donné par la Compagnie du ch 
Gué- - - ' - ' 

un terrain 
emin de fer de 

....oui, commandant la place 
de Maubeuçre. vient d'être nommé, sur sa 

— j demande, commai-dant de la place de Saint-On écrit de Lille, au journal Le j Denis. Charbon : 
* L'arrestation de Lebreton-Dulier 

faite parle parquéWS Lille sous pré­
vention d'escroquerie et d'abus de con­
fiance a été la conversation de la bourse 
de toute la semaine. 

» Certains organes ont annonce à 
tort qu'il avait été transféré à B ;thune 
où il a été réclamé par le parquet ,de 
cette ville qui, le premier, avait a sévir 
contre lui comme ayant été saisi des 
premières plaints, déposées par les ac­
tionnaires qui u'ont jamais pu obtenir 
satisfaction de Lebreton-Dulier. 

» Il n'en est rien. Lebreton reete 
écroué à Lille où il a à répondre à upe 
série de faits plus graves les uns 
les autres, et il se passera 

Dimanche à midi, on a trouvé, dans des 
meules, à 2<»0 mètres de la fabrique de Cuin-
cv. le cadavre d'un homme 

que 
certain 

temps avant que la justice ait pu ter­
miner son important et minutieux in­
terrogatoire. 

» Lebreton a demandé la faveur d'ê­
tre mis en liberté souscaution et aucune 
suite n'a été donnée à sa demande. Le 
refus de la justice paraît être basé sur 
la gravité des faits qui lui sont repro­
chés. 

» Cette affaire présentera des détails 
curieux. Nous tiendrons nos lecteurs 
scrupuleusement au courant des inci­
dents qui se produiront. 

» Quoi qu'il en soit, la Société 3a 
Courcelles, à qui Lebreton a toujours 
fait une opposition systématique, ne 
parait guère souffrir de cette situation. 
Ses travaux sont poussés avec la plus 
grande activité et la fosse de Courcelles 
sera sous peu à même de commencer 
une extraction suivie et importante.Lee 
charbons qui en proviendront ne le cé­
deront en rien aux meilleures sortes du 
Pas-de-Calais. » 

u uu uuuime qu'on suppose 
être un ouvrier charpentier. 

On avait aperçu ce malheureux, dont on 
ipnore l'identité, couché, à 8 heures du matin 
près d'une meule. 

Cet individL qui semble être âgé de i\> ans 
environ, était ve u d'une veste er d'un panta­
lon de velours, ei coiffé d'une casquette. 

Une de ses poches renfermait un mètre et 
un compas, de plus une clef de montre, mais 
pas de montre. ^ ^ 

Le corps a été déposé à Cuincy, dans la re­
mise de la pompe à vapeur, 

CONVOIS FUNtiBRHS ET OBI! 
Les amis et connaissances de la famille 

BOURBIER, qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre de faire part du décès de 
Monsieur CHARLES BOURBIKR, ancien né<-o-
ciant..ancien conseiller municipal, direct»— 

faire part du 
JRBrh'fl 

—-o.- . tf munii 
de la Caisse d'Eparcrne, décédé subitement • 

îant,-ancien 
le laC . 

Roubaix, Je 15 janvier I «77, dans sa 87* an­
née, sont priés de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu et de vouloir bien assis-

~ d e c o n v o i qui se a célé­
brer le mercredi 17 janvier 18 77. ii il he 

• assemblée à la maison 
Mouhn-de-Roubàix à 

Les pertes totales dans l ' incendie 

Leva s'élèveront, pour les bâtiments^ 

les marchandises et le mobilier, à e n ­

viron 9 0 , 0 0 0 francs, assurés . 

Un second incendie a éclaté, hier, vers 

8 heures et demie du soir, rue J e a n n e -

Maillot te, à Lille; c'est dans u n e v i e i i l e 

maison appartenant à l'administration 

des hospices et occupée, par M. Alfred 

Crombez, maître-charron, qu'il s'est 

déclaré. — En peu d'instants, l es 

flammes ont embrasé toute la toiture 

et c'est à peine si on put sauver q u e l ­

ques objets mobiliers. 

M. Crombez et sa famille étaient 

absents depuis une heure; ce sont les 

voisins qui ont donné l'alarme au posle 

vois in. — M a i g r i e s efforts des s a ­

peurs-pompiers accourus à la hâte, la 

maison a été complètement brûlée. 

Il est à présumer que le feu a c o m ­

mencé dans l'atelier où se trouvaient 

des copeaux et autres objets inflamma­

bles , i 

M. Crombez est né dans cette m a i -

• qu'il habitait depuis cinquante 

o b i m o l r n n r l • n n i T e r v a i r e sera 
célébré en l'église ^aint-Martia, à Roubaix. 
le mercredi 17 janvier 1877, à 9 heures 1/2. 
pour le repos de l'àme de Monsieur CONSTANT-
JOSEPH CLETY, époux de Dame CBLINA 
WANIN, décédé à Roubaix, le i» janvier 
18~6, à l'âge de 51 ans et 3 mois. — L*s per­
sonnes qni. par oubli, n'auraient pas reçu 
de lettre de f»'re part, sont priés d.j vou-

bien considérer le présent loi 
• i tenant lieu. avis comme 

On o b i t M l e B B , | „ , . . 
célébré en l'église Saint-Ma 

x, 
pour le 

UIS-JOSEPH 

municipal, 
ces et d 

a Roubaix, 
année. 

M M E * 
- , — . ^a.ui-martin. à Roubaix 

le jeudi 18 janvier 1877. r 10 heures 
rei>os de l'âme de Monsieur Lo 
DE3TOMBE, ancien conseiller 
ancien adminis.rateur des Hospices et du 
Bureau de Bienfaisance, décédé 
le l*r janvier 1874, dans sa 82' 
Les personnes qui, par oubli, n'auraieat p 
reçu de lettre de faire part, «ont priées .le 
considérer le présent avis comme en tenant 
lieu. 

Un o b i * a o l e n n e l d u m o i * sera cé­
lébré en l'église Saint-Martin, à Roubaix. le 
mercredi 17 janvier 18"7, à 9 heures, pour le 
repos de l'Ame de MonsieurEDOUAKD-KRA sçois-
FKLIX DAULMERIE, emb-illeur, déeédé à 
Roubaix, le 11 décembre 18 
09 ans. — L e s 

n auraient pas 
sont pri' 

personnes qui, 
reçu de lettre de 

a h 
car 

édé à 
are de 
oubli 
part, 

Placer en regard des données généra^ 

les appliquées à la France entière, les 

données fournies par la consommation 

d'une cité importante comme la nôtre, 

m'a paru une ceuTre à la fois intéres­

sante et utile. Entreprise dans les grands 

centres dépopulation, elle rendrait a la 

statistique les mêmes services que 1rs 

histoires locales à l'histoire gébérale. 

Elle éclairdirait ses difficultés. Elle rec­

tifierait ses formules. 

Pour le moment, nous ne ferons 

qu'enregistrer les renseignemenls re­

cueillis relativement à la dernière année 

qui vient de s'écouler, pour servir de 

spécimen à mon entreprise, car pour 

entreprendre la statistique quinti-sécu-

laire du commencement de cette seconde 

moitié du siècle, il faut pouvoir dispose 

de bien du temps que je pense pouvoi 

trouver cependant. 

Mes récherches s'étendent à la v o ­

laille, au gibier et au poisson. Je dois a 

la bienveillance de M. Roche, préposé 

en chef de l'octroi, la pius grande partie 

des documents que je produits. Il m'a 

communiqué ses registres de récapitula­

tion, et je n'ai eu qu'à transcri/e les 

chiffres de l'octroi. 

Le premier état ci joint comprend le 

détail des viandes de boucherie et de 

charcuterie, abattues ou introduites 

pour la consommation de Roubaix en 

1876. Il indique l'espèce et le nombre 

des animaux abattus, leur pdïcft moyen, 

net, la quabtllé de viande obtenue et 

consommée, mise en regard du jchiflre 

de la population. Cet état peut servir à 

l'étude des circonstances qui ont ralenti 

ou accéléré la consommation de la 

viande. De plus, il fait connaître le^ 

abattages mensuels . 

On peut remarquer que les mois les 

moins chargés sont ceux de juillet et 

août comme période d'affaiblissement 

dans le nombre des animaux abatt i s ; 

c'est que les légumes viennent alor.j 

offrir des ressources d'un autre ordre 

pour la nourriture de la population. Les 

mois de janvier et février sont au con­

traire ceux qui font sacrifier a la b o u ­

cherie la plus forte proportion d'ani­

maux. En comparant les six mois d hi­

ver ave3 les six mois d'été, on trouve 

que le premier semestre exige un abat­

tage supérieur à celui du second 

Relativement aux diverses catégories 

de bestiaux, on remarque encore que, 

suivant les époques, elles sont relative­

ment rares ou abondantes dans l'abat-

t -ge de notre boucherie urbaine. Ain-i. 

c'est en juillet et août qu'on tue le plu 

de veaux; pour le mouton et le porc 

c'est en janvier et février. 

Les abattages el les entrées consta­

tées, il reste à connaître la con-to nini-

tiou. Elle embrasse: 1° la viande pro 

arementdite .de boucherie et de char­

cuterie; 2" les abats et issues; 3° ie-. 

volailles, gibier, lapins, etc . ; 4° les j ré­

duits de la pêche. 

J'en restera: la pour le moment, main 

pour le grand travail analogue qui co u 

prendra vingt-ci u q années, je ferai e n ­

trer daos mes tableaux le prix du pttia, 

afin qu'on pût juger de l ' in f l—rn ex' r 

cée sur la consommation par la-hausse 

ou labaisse noa-seuiement des céréales, 

mais encore des cuirs, .-mfs et laines 

4*ue l'on regarde comme le produit le 

pjus avantageux de la boucherie; et puis 

l'importance de l'octroi qui suit tou­

jours une progression ascendante. 

1" Viande. — L e s ressources al imen­

taires de l'abattage et de l'entrée a Rou­

baix s'élèvent, comme on le voit, par h 

premier état pour 1876 à 3 ,752,252 ki 

logrammes. 

2" Abats et issues.— D'un autre côté, 
les produits extraits des viscères et au­
tres déchets des animaux énuméres ci-
dessus et calculés sur : 

60 kilog. parauimalde l'espècebovineadulte 
15 id. par charrue VMH 

61 I (non compris le poisson), environ 
kilogrammes. 

Les variations dans la consommation 

de la viande se lient intimement aux 

mouvements de la population. Ainsi, un 

affaiblissement du régime amtnal se 

traduit par une diminution dans le nom­

bre des nais.-ances et par un accroisse­

ment dans la mortalité. Inversement, la 

richesse du même régime entraîne à M 

suite l'augmentation des nouveaux-nés . 

C'est ce que nous nous promettons de 

prouver par ries chiffres authentiques 

dans notre statistique quinti séculaue 

prochaine. 

En terminant, nous devons dire que 

les chiffres relevés sur les registres de 

taxe 1 aie, qui d'ailleurs méritent toute 
créa>••• , sont plus élevés que ceu 

la c a immation réelle en ville. Tou 

qui a. été soumis à l'impôt d'octroi 

la ville n'y e3t pas exactement cons 

mé; cependant en reconnaissant 
cette objection paraît d'abord fon 

nous nous demandons si elle est 

paissante que celle qui s'élève ici a 

toutes les recherches statistiques 

fallait qu'elle prévalût, l'existence a. 

des statistiques générales ou partie 

serait-elle possible f On nje doit 

d'ailleurs l'oublier, les faits soci 

numériquement exprimés et *pprox 

tiveroent fixés, ne peuvent se soumi 

à toute la rigueur des dé luctiou 

thématiques, et il faudra.t renoua. 

s'en servir pour éclairer la march 

l'économie politique et de l'adminii 
tion, s'il fallait les assujettir à un p 
joug. 

Un grand perfectionnement est 

suite des soins judicieux apportés 

1871 sous l'administration libéral» 

notre bien regetté député et maire, 

M. J. Deresmaucourt,pour l'objet,dé 

études : rar depuis celte époque 

poids arbitraires et fictifs des anim 

de boucherie, sources d'incertitude! 

d'erreurs, ou a substitué le poids : 

directement obtenu du poids net 

bestiaux ainsi que cela se pratiq 

Paris. Lyon, R e i m s Bouïogroe sur­

et bien d'autres villes encore, et l'on \ 

donner maintenant ain-i à la statisti 

alimentaire un caractère de précis| 

qu'elle n'avait pu atteindre jusqua 

Roubaix, 6 janvier 1877. 

P'rBe terre 3e Gallièra qui 'rapporté, 
l l l o a ' 300.000 fr. par * , , aurait donné 
cette propriété a M. 1-duc de 
sier. 

Montpen-

— Hier matin, à neuf heures, il a été 

procédé publiquem?nt,au Palais de l'In­

dustrie, au 31° tirage des obligations à 

rembourser pour l'amortissement de 

l'emprunt contracté par la ville de Pa­

ris, ru vertu de la loi du 18 avril 1869. 

Au tirage, il a été extrait de la roue 

6,230 numéros dont les 15 premiprsont 

droit aux lois ci après. Le n° 70,148; 

200.000 fr.Lesquatre numéros suivants, 

chacun 10,000 fr. 252,127; 189,070; 

344,974; 144,601. Les dix numéros sui­

vants, chacun 1.000 fr. 248,914 
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2° E t a t 

des volailles. 0ibier, lap.nset aulresan.mavx 
consommes a Houbaix en 487e. 

ANIMAUX MTsma 

che-

etlt 

par charrue veau, 
id. par bête ovine, 
id, 

son 
ans. 

L'auteur d'uncrfflle vient enfin d'êtra 
connu après six ans de recherches,dit 
Y Echo. La nommée Elise Hanquait, 
veuve Voisin, cabaretière àBermerits, 
actuellement détenue en la maison 
d'Avesne». comme accusée 

de v,°ù77j'r bien considérer le 
présent avis comme en tenant lie :. 

Le cabinet et M" R O D E T . avocat açriéé 
près le tribunal de commerce d« Tourcoing, 
est situé rue de Lille, 46. 

j BT D'OBIT. — Impri-
merta Atfrul fiebotuv. — Avis gratuit dans 
les deux éditions du Journal de fto-itbaix, 
dans la Gazette de Tourcoing (journal quoti­
dien») 

P o m p e s f u n è b r e * . — Courtot-Uyt-
enhove. (Voir aux annoncesl 

36i;.2i0 kil 
M W » 
46.040 » 
•2,418 » 

d'à 
dans la nuit du 19 mai 1871. assassiné 
Léon Voisin, son mari, en lui portant 
de nombreux coups à la tête avec un 
instrument tranchant, vient, en effet, 
de faire les aveux les plus complets. 

Cette grave affaire, qui a fait tant 
de bruit depuis cinq ans dans le can­
ton de Bavay, va enfin recevoir une 
solution soit à la prochaine session des 
M*MM du Nord, soit à la session de 

( o n s o m n ^ l i u n d e l a v i a n d e « 

K o u b a i x , CM l * î . . . 

PAK M, D . B . , AGRONOME-STATISTICIEN'. 

La loi du 10 mars 184 6 a obligé toutes 

les villes de France à transmettre, cha­

que année, au gouvernement, le relevé 

des quantités de viande consommées pâl­

ies habitants. Le gouvernement n'eu a 

pas encore publié beaucoup que je 

sache; cependant la publication de ces 

relevés serait de la plus grande utilité. 

Je me propose dans quelques mois , 

s'il m'est loisible, -de 

ont été depuis le 

par tête porcine, sont équivalents, 
savoir : 

Abats et issues de bœufs, tau­
reaux, vaches et génisses 

id. des veaux, 
id. des moutons, 
id. des port;s. 

Abats et issues des mêmes ani­
maux introduits du deliors, 
(portés à 2 kil. pour 1 dans 
la perception de viande de 
boeuf abattu). 121.740 » 

Total. MM70kil . 
3° Volailles, gibiers, lapins etc. — 

L'état n° 2 en fournit le détail. La c o n ­

sommation en a été de 122,615 kilog. 

Récapitulation. — Les trois éléments 

ci-dessu^ de Ja consommation de la 

viande, donnent les résultats suivants : 

V ar.de nette de boucherie et 
decharcuterie 3,752,25- kil. j 

Issues et ahats de ces viandes 648,470 » 
Volailles, gibiers, etc. 12."6'i5 » 

Cerfs, biches, daim: 
rreu ls et sanprliers. 

L èvres. levrauts, lapins de 
garenne, poulardes, dindes, din-
dojneaux.chapons, oie-, lapins 
ordinaires importés, outardes, 
faisans, coqs de bruyère, pinta­
des, cytrnes, bécassines, coqs, 
poule*, poulets, canards, sarcel­
les, vanneaux et autres oiseaux 
de passage. 

Perdrix, perdreaux, becassi-
n-s, cailles. iàle< el ortolans, 
piu'eons, alouettes, volaille et gi­
bier en bourriche. 

Pâté % terrines. viand«s e 
biers confits poids brut). 

POIDS NF-T 
PRiisuMAiî: 

40-i k i l . 

g i -

Totaux. 

POl S - J N S . 

119.040 

2.706 

465 

112.6] 

travâT 
pommes , de nombreuses et puissante 

compagnies se formèrent; ce fut connu 

une vraie fîè-re dans le vallées pen 

vaniennes,ce fut comme la fièvre de l o 

au beau temps de la Californie. 

On creu-ail , on creusaitencore, il fal­

lait à tout prix, comme on disait, o i 

pétrole, ou l'enfer ou la Chine; c - t \ 

pétrole et non plus Je coton qui • t i 

roi. En comptant le pétrole au pius b;»* 

c o u r s a 2 centimes le litre, un pilitJ 

entr'autres rapportait 5 francs pi: 

minute, 3J0 francs par heure. 7000 p u 

jour, 2 millions par an et terpauvre S liaw 

devenu l'heureux propriétaire du i : ' • 

trouve malheureusement la mort,-! »i H 

dans ses richesses. 

Beaucoup de précautions étaient iri 

ses sur les iieux mêmes d'exploita' m, 

mais les incendies y multipliaient le 

nombre des victimes humaines et y oc­

casionnaient d'irréparables malheur . 

C'étaient d'épouvantables emb t e-

ments semblabl»- à des éruption.- de. 

volcans, qui ne cessaient que quand les 

puits étaieut taris ou bouchés pa-- les; 

éboulements. Le transport aux ii'tix 

d'embarq-uement, seconde difficulté : 

routes boueuses, chevaux et voitores 

rares, chemins de fer et canaux éloi­

gnés, telle était la situation. Les incen­

dies de nombreux navires chargés d-' pé­

trole,et qu'il était impo--ible d'étein ire, 

bien que l'eau ne manquât pas,venaient 

apporter une nouvelle surtaxe au pét oie 

importé. Tous ces accidents deviennent 

très rares et toutes ces difficultés i i --

parais*ent, mais les nouveaux im ô's 

re!èvent,s'.ir l'entrée de ces p-oduits. i u 

contribution que les désastres d-- ' • 

kil. 

95,175 k. 

constater quels 
1"_ janvier 1852 j u s -

Total 4,523,3;!7 kil. 

Repartition par habitant. — Le r e ­

c e n s e m e n t q u i v i e n t d ' ê t r e f a i t l e m o i s 

d e r n i e r , d o n n e p o u r l a p o p u l a t i o n d e 

R o u b a i x 8 3 , 4 7 7 h a b i t a u t s . 

L a q u o t e - p a r t m o y e n n e d e e h a c u u 

d ' e u x d a n s l a c o n s o m m a t i o n é q u i v a u t 

6.907 

l i a i . 

N o u s a p p r e n o n s u n tr i s te a c c i d e n t arr iv •. 

l u n d i a p r è s - m i . l i , à A n n a p p e s . U n m a l h e u ­

r e u x , s u r n o m m é la Jambe de bois, e m p l o y é 

dan» la d i s t i l l e r i e d e M. S p r i e t . e s t t o m b é , e n 

d e s c e n d a n t un e s c a l i e r , d ' u n e m a n i è r e s i 

m a l h e u r e u s e qu' i l s 'est fracturé l a c o l o n n e 

ver tébra le e t qu' i l e s t m o r t a p r è s d e u x h e u ­

res d 'horr ib les sou f f ranc e s . 

Ce p a u v r e d e v a i t s o n s u r n o m d e l a Jambe 

de bois % u n a u t r e a c c i d e n t q u e n o u s n o u s j 

• o u v e n o n s d 'avoir r a c o n t a à c « t u m ê m e i 

q u ' a u 31 d é c e m b r e 1 8 7 6 ( c i n q p r e m i è r e s 

p é r i o d e s q u i n q u e n n a l e s d e c e t t e s e c o n d e 

m o i t i é d u s i è c l e ) d a n s n o t r e v i l l e , l e 

m o u v e m e n t d e l a p o p u l a t i o n e t c e l u i d e 

l a c o n s o m m a t i o n d e l a v i a n d e ; d e r e ­

c h e r c h e r s i c e s m o u v e m e n t s o n t o b é i à 

l a m ê m e l o i e t s e s o n t t o u j o u r s f a i t 

I é q u i l i b r e ; s i l a c o n s o m m a t i o n a a u g - I 

i m e n l é o u d i m i n u é , s o i t d ' u n e m a n i è r e j 

a b s o l u e , s o i t d ' u n e m a n i è r e r e l a t i v e ; 

d ' e x a m i n e r l e s c i r c o n s t a n c e s q u i o n t p u 

i n f l u e r s u r s a p r o g r e s s i o n o u s o n r a l e n ­

t i s s e m e n t ; d e d é c o u v r i r e n f i n l e s m o y e n s 

p r o p r e s à l u i d o n u e r u n e e x t e n s i o n q u i 

r é p o n d e à l a f o i s a u x b e s o i n s d e l ' a g r i ­

c u l t u r e e t a u d é s i r s i l é g i t - m e d ' a m é ­

l i o r e r l a c o n d i t i o n d e s c l a s s e s o u v r i è ­

r e s . 

d o n 

Viande nette Abats et issues 
k i l . 1 
7 — 7 6 

Ensemble 
k i l . 

54—1 -i 

Volailles, Cib. 
k i l . k i l . il'; k i l . 

4 4 — 4 2 7 — 7 6 1—47 

C o m m e c o m p l é m e n t d e l a e o u - o m -

m a t i o n a n i m a l e il f a u t a u s s i t e n i r c o m p t e 

d e c e r t a i n s p r o d u i t s de-< a n i m a u x q u i , 

t e l s q u e l e l a i t , l e s œ u f s , l e L ' o m ^ g ; 1 , 

e n t r e n t d a n s l ' a l i m e n t a t i o n h a b i t u e l .• e t 

I p e u v e n t f o u r n i r u n é q u i v a l e n t a p p r o x i ­

m a t i f d e 7 à 8 k i l o g . d e v i a n d e d e b t o -

c h e r i e . E u s o r t e q u e finalement, l a n o u r ­

r i t u r e a n i m a l e v a r i é e , c o n s o m m é e l o c a ­

l e m e n t , a d o n n é p a r i n d i v i d u , p j u r 1 8 7 6 

t) L e chiffre d ? 7 k i l . 76 p o u r les i s s u e s e s t 
i n t é r i e u r à la réa l i t é p a r c e q u ' u u e n o t a b l e 
p a r t i e e t p o r t é e à ) 'oc tro : au c o m p t e d e s 
v i a n d e * n e t t e s e n eornp ant ï k i l . po ir 1. et 
c o m m e il e s t a m e n é b e a i o o u p d e v i a n d e s d é ­
p e c é e s e n v i l l e , u n e g r a n d e p a r t i e d e s i s s u e s 
d e c e s v i a n d e s r e s t e n t à l a c a m p a g n e . 

D e s o n c ô t é , l a u è O B M a f o u r n i : 
H a r e n g s s a u r e s \ 
Harensrs b l a n c s , s a ­

l é s 
P o i s s o n s a l é d e t o u ­

t e s s o r t e s 
a u t r e s q a e la m o -
r a e , l a m e r l u c h e et 
l e s t o c h - f i s c h , s a u ­
m o n , t r u i t e s , e t c . / 

( P o i s s o n frais d ' e s ­
p è c e s r e c h e r c h é e s , 

c o m p r i s c r a b e s , 
é c r e v i s s e s , c r e v e t t e s 
P o i s s o n frais de 

t o u t e s s o r t e 2 4 5 , 8 3 7 i 
H u i t r e s b l a n c h e s et 

v e r t e s 11) ( N o m b r e 
182,730) 4 ,565 » 

Tota l 3 5 2 , 5 4 4 k . 

S o i t 4 k i l . 2 2 0 g r a m m e s , p a r h a b i t a n t , 

s a n s y c o m p r e n d r e l e s m o r u e s , m e r l u ­

c h e s e t s t o c h - f i s c h , d o n t o n f a i t i c i u n e 

t r è s - g r a n d e c o n s o m m a i i o n , c o m p a r a t i ­

v e m e n t a u p o i s s o n f r a i s d e t o u t e s • ir­

i s a , d e m a n i è r e q u e final, m e n t o n p il 

e s t i m e r e n t r e 4 e t o k i l o / , l a c o n s o m ­

m a t i o n d u p r o d u i t d e l a p è c h e , p a r i n l i -

g u e r r e n ' o n t f a i t q u ' a g g r a v e r . T o u t p é ­

t r o l e b r u t e s t c o n - i d é r é c o m m e f . i t m é 

d e t r o i s p a r t i e s : u n e p a r t i e 2 2 0 o q c i 

D e p a i e a u c u n d r o i t , u n e p a r t i e q u i i i a i e 

3 0 0 / o e t u n e t r o i s i è m e q u i p a i e 4 0 O / o . 

L e s 7 8 °/„ i m p o s a b l e s r e p r é s e n t e n t 

c e s d e u x d e r n i è r e s p a r t i e s q u i s o n t d a n s 

u n p é t r o l e e n p r o p o r t i o n s b i e n v a r i a b l e s ! 

s u i v a n t s a q u a l i t é . M . D e v i l l e a i m a g i n é j 

u n a p p a r e i l q u i r e n d b i e n p r a t i q u e e t I 

b i e n facile c e c o n d i t i o n n e m e n t o u 

t i t r a g e d a p é t r o l e . L e c a b i n e t d e l a y i l . s 

p o s s è i e u n a p p a r e i l d e c e g e n r e . 

Le 
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des habits pour remplacer la benzine 

quand-on a vérifié si-.«'-!e est complète­

ment volatile, avant de rappliquer anr 

tissus de nuances délicates. L'odeur de 

ce produit serait d'une innocuité absolue 

au point de vue h-ygrénique. 

Un troisième produit le plus impor­
tant de tous, c'est l'huile d'éclairage 
qui passe à la distillation entre 120° et 
300° et qui pèse de 800 à 810 gr. le 
litre. 

Cette huile doit être limpide, sans 

odeur à une distance de 20 à 30 centi­

mètres, et ne pas prendre feu lorsque 

l'on approche lentement une allumette 

enflammée, de manière à ce que la 

flamme touche la surface de l'huile 

chauffée dans une soucoupe par un 

bain-maiïe a la température de *35#. 

C'est 1 l'épreuve que l'on fait, ou du 

moins q ;e l'on devrait faire subir aux 

pétroles. Le laboratoire de la ville est 

pourvu d'un naphtomètre très-commode 

pour faire ces essais d.'huile pour éc lai ­

rage. Le conditionnement du pétrole au 

point de vue de son inflammabilité,pour­

rait certainement être regardé comme 

une mesure d'utilité publique, et ce 

simple contrôle contribuerait à donner 

plus de sécurité erâux consommateurs, 

et aux débitants eux-mêmes. 

Parfois, dans les moments de grande 

consommation, les distillateurs de pé ­

trole ont donné a des huilsstrop légèreg, 

par l'addition d'une matière saline, la 

densité normale de l'huile d'éclairage; 

d'autres fois, pour arriver au même résul­

tat, ont mélangé des huiles trop légères 

avec des huiles trop lourdes, et dans ces 

deux cas les épreuves à l'aréomètre in­

duisaient en erreur. De déplorables acci­

dents sont venus signaler à l'attention 

publique ces dangereuses et frauduleu­

ses opérations qu'il est heureusement 

fort facile de découvrir et par suite de 

prévenir. L'huile d'éclairage dont les 

communards avaient enduit à deux re­

prises différentes le poDt tournant de la 

Villette, n'a pu être enflammée qu'avec 

de la paille et du bois. Mais le pétrole 

brut servait incomparablement mieux 

les desseins de ces misérables. 

Les becs ronds, analogues à ceux des 

lampes à huile, un peu plus coûteux 

que les becs plats sont préférables k 

plusieurs points de vue : ils s'échauf­

fent moins, ont une flamme d'un aspect 

plus agréable et économisent les verres 

qui doivent être de préférence minces 

et légers. Le réservoir d'une lampe à 

pétrole doit être maintenu rempli d'hui­

le, en remplaçant chaque jour le pétrole 

brûlé la veille. Le pouvoir lumineux 

d'une bonne huile de pétrole est à celui 

de l'huile de colza, à égalité de poids 

brûlé, comme 5_est à 3. L'essence exige 

dans ses emplois toute une série de pré­

cautions que les débitants devraient 

faire connaître en servant le produit à 

leurs c l ients . 

On retire encore du pétrole : la 

paraffine ou cire de pétrole avec 

laquelle on fait ces belles, bougies 

diaphanes ou ces belles bougies de 

luxe si richement colorées — d e s hui­

les de graissage légères et lourdes et la 

graisse de pétrole qui servent à lubri­

fier Jifféreotes pièces des machines. Ces 

produits sont encore avantageusement 

omr-Joyés au chauff fge des chaudières 

à v ipeur, su tout pour la navigation et 

le parcours des longs tunnels. Les hu i ­

les minérales permettent avec une m è n e 

cargaison de faire une traversée envi­

ron quatre foi3 plus longue, elles ne 

trahissent pas en temps de guerre la 

marche du navire par cet épais panache 

de fumée que donne la houille; l 'allu­

mage et l'extinction des feux se fout 

avec une remarquable rapidité; les loco­

motives à pétrole peuvent seules fran­

chir en toute sécurité pour la santé des 

voyageurs l'immense tuonel du mont 

Cenis. Notons enfin qu'on éteint un 

incendie de pétrole non avec de l'eau 

mais avec du sable, de la terre, etc. 

Donc si le pétrole a été entre les 

mains des communards comme un pré­

sent de l'enfer, il peut et doit être re ­

gardé par tout homme raisonnable com­

me un don de Dieu. C'est à l'homme a 

mettre à profit pour le bien et pour le 

bien seulement les grandes re 

qui sont déposées dans les propriétés 

de ce nouvel élément de l'industrie mo­
derne. 

COUR 

L ABBK VASSART. 

TK I B l A u x 

troie est un mé!an»e d ' u n g i i n d 
nombre de corps différents 
de carbone e l 

vidu à Roubaix. 

F a n s Divers 
- L'Umim «ano*-» , mais sons ré­

serve, que Mme e, iuofcessede Gadie ••-
testée en possss. ton, par wmif de ic i 

ar; ugern-nts ave ; son fils, de la ia-

(11 La base adoptéa~poiir~Te"sti'^rJt;,^r 
poid»estd« 25 grammes es»mation eu 

tous formé • 
d'hyirogèue qui lai don-

| nent un remarquable pouvoir calorifique 
et lumineux. 

Par la distillation on sépare : comme 

I premier prodiiit, à une température d'en-

j viron 50 " „ m. liquide >minemmeuf in-

flammab!*, trè--volatii el très-léger. 650 

à 680 gr. le l'Ire, nomme en Fr.iuee 

éther de pélrole e en Ai -ieterre k - r o -

solène. q ie i'oi emploie avantageux -

ment c o a s s e dissolvant des yrai»s< , 

des résines ei surtout Ai oaout -h m -, 

Comme se cou I pro I lit, à une t- m p •-

rature inférieure t 120° un liqui i< qui ; 

est recueilli eu quântiM heaaooap aim | 

grande que le précédent, q îi est oounu ! 

en France sous i-.>-• noms d' sseuce de 

pétrole et d'essence minérale, et ea I 

Angleterre sous ceux de sabstitul de la 

térébenthin" et de b-uzme rnèm i, qui 

est employé dans la préparation des 

vernis, dans le délayage des couleurs, 

o i u s l'éclairage domestique avec les 

lampe» à éponges, dans le dégraissage 11 

n'Assises DE LA MANCHE : Une 
jeune fille séquestrée pendant deux 

j ans. 

| Dans la journée du 10 août 1876, les 

magistrats du parquet de Saint-Lô se 

transportaient aux Gouvets, commune 

assez importante de cet arrondissement. 

Ils avaient été informés, par la g e n ­

darmerie, d'un acte de séquestration 

commis depuis fort longtemps et dans 

des circonstances particulièrement 

odieuses. 

Les coupables désignés à l'attention 

du parquet étaieut deux cultivateurs 

assez aisés du village des^înuyets^Jea 

arementdite.de
ar.de

